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HISTOIRE // ISTOR

Le 3 mai 2019, la municipalité a organisé une fête pour 
marquer le 10e anniversaire de l’installation du CCAS 
dans l’ancienne maison Goux sise rue amiral-Troude. 

Michel Boucher nous raconte le passé de cette maison 
de caractère et les activités qui se déroulaient autrefois 

dans cette propriété bourgeoise. 

Cette maison a été construite 
à la fin du XIXe siècle par 
un riche négociant en vin : 
Alphonse Goux, époux d’An-

tonie Le Frapeur, fille d’une grande 
famille de brasseurs de Kerinou 
(Brest). Ce notable a été maire de 
Guipavas en 1890. Son fils, Charles, 
époux de Clotilde le Feunteun, fille 
d’un médecin de la Marine lui suc-
cédera dans cette grande maison. 
Il fera prospérer le commerce de vin 
tout en administrant, lui aussi, les 
affaires de la commune, occupant, 
pendant près d’un quart de siècle, 
le fauteuil de maire (1925-1951). 
La maison Goux qui n’était qu’à deux 
pas de la mairie située à l’époque, 
« en haut du bourg » au niveau du 
rond point Saint-Eloi, était au coeur 
d’une grande propriété avec un jar-
din d’agrément planté de beaux 
arbres, une écurie à 5 stalles et sur-
tout des chais, ces lieux destinés 
à la conservation des vins et des 
eaux-de-vie. Charles Goux importait 
du vin d’Algérie par l’intermédiaire 
de la compagnie Scaschiaffino.

Une dizaine de bistrots
Il faisait lui-même les coupages 
dans les chais et ensuite le per-
sonnel était chargé de la mise en 
bouteilles et des livraisons à che-
val et en voiture dans les débits de 
boissons ainsi que chez les clients 
de Guipavas et des communes 
alentour. La famille Goux possédait 
une dizaine de bistrots à Guipavas 

et au Relecq-Kerhuon ainsi que 
d’autres biens, fermes et maisons 
dont le castelet de Kerastel à l’en-
trée du bourg qu’Alphonse Goux 
avait inauguré, en 1907, lors du 
mariage de sa fille Adrienne avec 
le commandant Challe, un pionnier 
de l’aviation ayant réalisé la pre-
mière liaison aérienne Paris-Brest 
en 1914.

La Maison des solidarités 
Charles Goux, réputé bon cavalier, 
avait imprimé sa marque à la tête de 
la commune en créant, dès 1925, un 
concours agricole de grande renom-
mée qui se déroulera ensuite tous 
les ans sur les places Saint-Herbot 
et Saint-Éloi que les gens de la cam-
pagne appelaient alors « champ de 
foire » et les gens du bourg « champ 
de bataille ». C’est le plus jeune de 
ses trois fils, Marcel et son épouse 
Simone Le Dreff, fille d’un grand 
marchand de vin de Landerneau 
qui habiteront par la suite cette 
maison sans néanmoins poursuivre 
le négoce familial de vin. Au début 
des années 2 000, Madame Goux 
qui vivait seule depuis la mort de 
son époux Marcel - homme affable 
ayant fait partie des pionniers de la 
troupe de théâtre des Gars du Reun - 
quittera cette maison de caractère. 
Peu de temps après, la municipalité 
acquiert  cette  propriété  qui 
deviendra, en 2009, la Maison des 
solidarités - Madeleine Lagadec. 
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1951
le maire, Charles Goux qui siégeait 
au Conseil municipal depuis 1912 

décède subitement, 
à l’âge de 72 ans

Durant  
l’occupation

Le commandant du terrain d’aviation 
de la Luftwaffe à Guipavas avait 
réquisitionné la salle à manger 
de la maison Goux où il venait 

déjeuner à midi tapant, obligeant 
le maire et sa famille à prendre 

leur repas à 11h et ensuite 
à débarrasser le plancher ! 

De droite à gauche : le maire Charles Goux, son épouse, ses trois 
fils et une de ses belles-filles posant à l’intérieur de la propriété

DR

À l’origine, cette maison portait le nom 
de « Ti Bras » (la grande maison)
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